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MACBETT
UNE REECRITURE DE MACBETH DE SHAKESPEARE

Marqué par les dictatures du XXe siècle, Ionesco transpose la pièce de Shakespeare avec les 
problématiques de son époque. L’écriture de Macbett est également motivée par la lecture de 
« Shakespeare notre contemporain » de Jan Kott.

« Le pouvoir absolu corrompt absolument »

Ionesco disait de Macbett qu’il n’était pas un monstre comme Macbeth, mais un homme 
ordinaire.

L'ŒUVRE

UNE COURSE AU POUVOIR

Les barons de Glamiss et de Candor se
retournent contre le pouvoir de l'archiduc
Duncan.  Despote  lâche,  ce  dernier
écrase  la  révolte  dans le  sang grâce  à
ses fidèles généraux : Macbett et Banco.
Manipulés  par  des  sorcières  qui  leur
révèlent  leur  soif  de  pouvoir,  ils
assassinent  Duncan. Macbett  monte sur
le  trône  et  élimine  son  ami  mais  rival :
Banco.
Nouveau  souverain  tyrannique  et
paranoïaque,  Macbett  est  à  son  tour
abattu par Macol, descendant de Banco,
qui annonce un règne encore plus violent
et sanglant que ses prédécesseurs.

« Tout homme au sommet de l'état est
pris de folie meurtrière et de nouveaux

assassins se lèveront toujours pour
tuer le tyran et le remplacer. »

Shakespeare, notre contemporain de Jan
Kott

NOTE D'INTENTION



NOTE D'INTENTION

UNE FARCE TRAGIQUE

MACBETT est une mise en abîme et une
vision extrêmement pessimiste du  pouvoir
et de ceux qui lui obéissent.
Si  Ionesco  y  voyait  un  parallèle  avec
Staline,  la  comparaison  est  aujourd'hui
possible  avec  Bachar  El  Assad,  Poutine,
Kim Jong-un et tant d'autres.

Les monologues de Macbett  et de Banco,
souvent identiques, créent un  comique de
répétition. Plus que cela : ils nous plongent
dans  la  violence,  le  carnage  même.  Ces
répétitions sont une métaphore de celles de
l'Histoire : le retour des tyrannies.
Les longs discours de Duncan provoquent
le rire tout en mettant en lumière la vacuité
du discours politique.

Au-delà de cette vision du monde, la pièce
permet  une  grande  liberté  de mise  en
scène :  grotesque  et  comique  des
tableaux,  personnages  proches  des
bouffons.
Cette pièce est un terrain de jeu immense
pour des comédiens issus du clown et du
burlesque  et  permet  une  grande  diversité
d'interprétation.
De la légèreté de départ, nous mettrons en
valeur  cette  soif  de  pouvoir,  ce  plongeon
dans la violence cauchemardesque.

« C'est le mal, le mal politique qui
triomphe. N'est-ce-pas ce que nous ont

appris des siècles d'histoire ? »

UN DIPOSITIF SCENIQUE

La pièce est une succession de tableaux 
portés par un jeu codifié. Le lieu est 
intemporel et inconnu géographiquement.

Le plateau est nu, à l’exception des chaises en
arc de cercle, où prennent place les six 
comédiens qui endossent tous les rôles de la 
pièce.

Les comédiens figurent le décor, car ils sont
tout le temps en scène : soit en jeu, soit sur 
leur chaise. Ils interprètent plusieurs 
personnages et les changements de costume 
se font à vue. Cela permet de suivre les 
différents lieux de la pièce (la forêt, le champ 
de bataille, la résidence de l’archiduc, …) et 
de créer une distanciation.

Les acteurs créent ainsi un univers visuel et 
une ambiance sonore (sons de la guerre, 
foule, vent, tempête, …)



LE METTEUR EN SCENE

Valentine Chomette 

Valentine Chomette débute sa formation aux ateliers de la Comédie de Saint-Etienne.
Elle intègre ensuite la formation d'acteur à  la Scène sur Saône à  Lyon, dirigée par Didier
Vignali.  Elle  s'oriente vers le FRACO (formation  de l'acteur et du clown) dont elle sort  en
février 2008 avec  Teleromanzo, spectacle burlesque de la Compagnie  Monsieur Cheval et
Associés.
A sa sortie d’école en 2008, elle fonde, avec Lucile Couchoux, Maryanna Franceschini,  et
Nelly Guillet, la Compagnie Les Crevettes in The Pick-Up, autour de leur premier spectacle
Do Not Panic ! , une enquête burlesque et clownesque.
Pour  Pirates  (2010), conte à plusieurs voix,  elle se lance dans l'escrime artistique avec la
Compagnie d'Armes de Lyon.
Elle  collabore en  tant que comédienne avec le  Pata'Dôme Théâtre d'Irigny pour diverses
créations : Le Menteur de Corneille (2008), Tartuffe de Molière (2009) et Candide de Voltaire
(2010).
Elle travaille également avec Pleins Feux pour Les Gueuses ou poulaines sur bitume, farce
de rue burlesque contemporaine, et Les Babilleurs pour Celui qui dit Oui de Brecht .
Elle met en scène Knock de Jules Romains avec la Compagnie du Vers Sot en mai 2017.

LA DISTRIBUTION

Maud CHAUSSE : Candor, l'officier, la 2éme sorcière, la suivante
Valentine CHOMETTE : le limonadier
Lucile COUCHOUX : Duncan
Maryanna FRANCESCHINI : Glamiss, lady Duncan, la 1ère sorcière
Jean LACROIX : Macbett
Gwennaël MELE : Banco, Macol, le soldat bléssé



LES CREVETTES IN THE PICK-UP

La compagnie est née en janvier 2008 autour de la création de son premier spectacle :  Do
Not Panic, une enquête policière burlesque et clownesque à cent à l'heure.
Le projet s'est créé autour de quatre comédiennes issues du FRACO, formation burlesque de
La Scène sur Saône  à Lyon.

Les Crevettes in The Pick-Up ont ensuite continué leurs créations avec :
• Pedenòn : un circo familial... à deux, qui invite les enfants dans le monde du cirque

(2009).
• Pirates, un conte aromatisé aux balivernes et au rhum autour de la légende de Mary

Read et Anne Bonny (2010).
• L'Enfant  sans  Nom,  pour tout petit,  un  voyage  initiatique  illustré  par  les  trois

couleurs primaires et emmené par une poupée de porcelaine sortie de son grenier
(2012).

• Carabine, Liqueur et Requiem, commande du village de Malleval pour la Nuit des
Contes (2014).

Née à Lyon, la compagnie a déménagé à Malleval (42) en 2011.

La  compagnie  entend rester  proche d'un  public  qui  n'est  pas  nécessairement  habitué  au
théâtre, tout en proposant des créations de qualité. Un théâtre accessible mais documenté,
drôle mais aussi touchant. Des créations rythmées, délirantes avec toujours une toile de fond
sérieuse : l'exil et la famille pour Pedenòn, l'interprétation des faits et la recherche de vérité
pour  Pirates,  la  quête  d'identité  pour L'Enfant  sans  nom,  la  solitude  et  la  folie  pour
Carabine, Liqueur et Requiem.
La compagnie a également la volonté de voyager, de créer des spectacles facilement mobiles.

Les  créations  précédentes  demeurent  des  œuvres  originales  (de  l'écriture  du  texte  à  la
création des décors) burlesques et clownesques.
Avec  Macbett, la volonté est de faire connaître un texte, nouveauté pour la compagnie, de
toucher un public plus large. Plus que le tout public, nous souhaiterions, avec un texte de
Ionesco, nous adresser également à un public scolaire.

LA COMPAGNIE



Durée : 1h30

Age : Tout public (dès 10 ans)

Scène : 6 mètres d'ouverture, 4 mètres de profondeur

Régie : Bande-son
              Lumière : à voir selon le matériel disponible sur place
              Possibilité de jouer en extérieur

Montage : 2 heures/ Démontage : 30 minutes

Possibilité de jouer deux fois dans la journée avec un minimum de quatre heures entre les
représentations.

Une rencontre avec les élèves en amont ou à l'issue de la représentation est envisageable afin
de partager notre expérience de la mise en scène, du jeu, et du texte.

Contact : Valentine Chomette 06 79 46 87 10
                   
                

lescrevettesinthepickup@gmail.com

http://lescrevettes.wixsite.com/lescrevettes

                  

FICHE TECHNIQUE

http://lescrevettes.wix.com/lescrevettes
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LE PROGRÈS - 22 août 2015

La  représentation  de  Macbett de  Ionesco  par  la
compagnie  Les  Crevettes  in  The  Pick-Up  assure  un
spectacle haut en couleur et décalé sur fond de drame
social  et  politique.  Or,  c'est  sûrement  ça,  le  génie  de
l'absurde :  parler  de  manière  faussement  innocente  et
joviale du sujet le plus sérieux qui soit, nous-mêmes. A.M.
Août 2015



Publié le 22 juillet 2018

MACBETT par la compagnie Les Crevettes in The Pick-Up

Deux généraux à la fidélité inébranlable combattent pour leur archiduc vénéré deux vassaux félons. Mais
une fois vainqueurs, l’injuste répartition des titres et du butin les dessille sur la cupidité et la lâcheté de leur
souverain bien aimé. Reprenant, mot pour mot, dans une scène symétrique, les griefs des félons vaincus ils
complotent à leur tour, suivant une destinée que leur ont dévoilée des sorcières. Toutes les prédictions de
ces sorcières, même les plus inattendues, se réaliseront… en pire !

Tragi-comédie ironique ou conte gothique à mi-chemin de Shakespeare et Jarry -selon les mots de Ionesco,
ce MacBett dégrise les idéalistes de tous poils en étalant crûment la fatale férocité des hommes de pouvoir,
de tous les pouvoirs.

Le dispositif scénique reprend les principes de la commedia dell’Arte : le plateau est nu, les comédiens
reviennent s’asseoir sur une ligne de chaises en fond de scène, spectateurs du théâtre du monde. Ils y
observent les gesticulations, complots, lâchetés et trahisons de la cour.

Les personnages, absurdes clowns affublés d’une gestuelle de Commedia, plongent complaisamment dans
tous les vices et les férocités, souscrivant dans l’instant aux pires fourberies et retournements. La morale de
ce monde est instable et leurs poses tordues ne sauraient trouver l’équilibre que dans l’agitation, le trouble
et le désordre.

On pouvait s’interroger sur la pertinence de renchérir sur le grotesque mais les clowns, personnages qui
agissent à l’impulsion, sans jugement et aptes à toutes les versatilités servent admirablement l’absurde du
texte de Ionesco. Particulièrement ceux-là, dont la gestuelle saccadée, les saluts systématiques et répétés
les inscrivent  physiquement dans une mécanique du grotesque hors de contrôle,  tels des Chaplin des
« Temps modernes ».  Tout  est  écrit ;  ils  gesticulent  dans leur  corps comme dans leur  destin  mais  les
prédictions des sorcières se réaliseront, les événements déroulant leur cours absurde et sanglant.

Une réussite. Le jeu millimétré des comédiens nous emporte dans des tableaux désopilants (une bataille
sur les chaises, une danse Bollywood) ; ils puisent au meilleur de la Commédia et du burlesque.

Par Philippe BOYER


